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Il y a trois choses qui m’ont étonnées à Strasbourg 

 

À Strasbourg, il y avait beaucoup de nouvelles choses que je ne connaissais pas ou que je 

n’imaginais pas.  Pendant le stage linguistique, j’ai appris non seulement la langue mais aussi la 

culture et l’histoire.  En particulier, j’ai été étonnée par la circulation, le paysage, et l’hospitalité des 

Français. 

Premièrement, cela m’a étonnée que les gens n’aient pas respecté la signalisation et qu’il n’existe 

pas de limite entre les trottoirs et les voies de trams.  Au Japon, la plupart des piétons respectent la 

signalisation ; et les trottoirs et les voies ferrées sont clairement délimités.  C’est pour protéger les 

gens et les Japonais trouvent qu’il est naturel d’assurer la sécurité.  Je pense que ce n’est pas bien de 

négliger la signalisation mais les Japonais doivent agir comme les Français.  C’est-à-dire qu’il faut 

prendre conscience qu’ils se protègent « eux-mêmes ».  J’admire la conscience de l’autoresponsabilié 

des Français. 

Deuxièmement, j’étais étonnée de voir des bâtiments de différentes époques et cultures dans une 

seule ville.  Comme si j’avais voyagé dans de nombreux pays avec une machine à remonter le temps.  

J’admire les gens qui ont construit la cathédrale majestueuse et les églises solennelles qui ont été 

décorées délicatement dans les temps immémoriaux.  J’étais aussi enthousiasmée par les 

organisations modernes, comme le Parlement Européen et la Cour Européenne des Droits de l’Homme.  

En plus, des cultures diverses coexistent à Strasbourg.  Il y a de jolies maisons françaises, des 

bâtiments vigoureux allemands, des supermarchés halals et des restaurants japonais.  J’ai été 

impressionnée par la ville qui protège les monuments historiques et chaque culture. 

Finalement, j’ai été touchée par l’hospitalité des Français.  Quand j’ai fait des courses, les 

employés de magasin m’ont aidée en anglais ou ils ont traduit en japonais avec leurs portables.  Les 

professeurs ont appris nos noms par cœur et ils m’ont souvent parlé.  Ils m’ont conseillée de bons 

restaurants et des chansons françaises.  Les étudiantes de la faculté de japonais nous ont emmenés au 

restaurant et nous avons mangé des tartes flambées en parlant mutuellement de nos cultures.  Elles 

ont aussi pris la peine de nous raccompagner le jour de la rentrée.  Je me suis dit que nous, les Japonais, 

devrions aussi accueillir chaleureusement les visiteurs étrangers.  Pour pouvoir leur offrir l’hospitalité, 

je vais essayer d’étudier plus les langues étrangères comme le français et l’anglais. 

Je suis très heureuse d’avoir réalisé mon rêve d’aller en France et j’ai rencontré des personnes 

gentilles.  Mais, je pense qu’en deux semaines seulement je n’ai pas appris assez de choses.  Je 

désire retourner en France pour étudier de nombreuses choses que je ne connais pas encore.  Avant 

d’y aller, je voudrais améliorer mon français et approfondir mes connaissances sur la France. 


